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Nous a vons cherché, dans ce numéro, qui après deux ans de parution sous une forme plus modeste, et ave c nos moy ens 
propres, renoue avec la tradition des numéros de 1966 et 1967, à donner un nouvel impact à notre mou vement : nous a vons 
vu cette année fleurir enfin tes idées que, depuis 1964 nous cherchons inlassablement à faire pénétrer dans l'esprit du 
public et des responsables : essentiellement cette conception que la c nature » nécessaire à l'homme sous de très multi­
ples formes ne sera considérée, préservée et magnifiée que si elle est partie intégrante et base de l'aménagement et pris e 
comme un élément de l'économie générale au sens large de ce terme. 
D 'une part la personnalité des participants à nos réunions, à n os journées, à nos manifestations diverses, tous responsabl es, 
animateurs, reconnus dans leur domaine, d'autre part, nos études et nos publications ont contribué grandement à la 
diffusion de nos conceptions dan s les milieux de la formation, de l'éducation, de la décision. En même temps, de tous 
côtés, des groupes plus spécialisés se formaient ou se développaient contribuant dans leur sphère par ticulière et a v ec 
leurs objectifs propres à ce mouvement des esprits. Enfin, le terme d'environnement - celui que nos amis britanniques 
nous avaient proposé en 1967 pour notre revue, dont le titre était intraduisible en anglais - est apparu partout à l'orée 
de l'A nnée Européenne de la Nature. 
Dans ce numéro qui, comme les précédents, ne prétend pas être exhaustif sur le sujet, mais ouvrir des perspectives et 
apporter « quelque chose », nous avons dû rompre avec certaines traditions, faute de place : ainsi Je feuilleton c Comment 
organiser les catastrophes » n'a pu figurer cette fois, mais sa parution reprendra. Par contre, nous a vons p ublié des pro­
fessions de foi de responsables comme M. CHA LA ND ON, min istre de l'Equipement, nous a vons « intervie wé » Je secrétaire 
d 'Etat à l ' Agri culture, M. PONS, et nous avons donné la parole à d'autres qui ne partagent pas toujours les conceptions du 
ministre, qui apportent sur les sujets traités par Je secrétaire d' Etat d'autres éclairages ou qui représentent un point de 
vue original dans leur discipline . 
Ce numéro est un acte de foi et de confiance : n'ayant plus les possibilités dont nous disposions pour la revue, tes 
premières années, nous a vons, a vec Je nouveau groupe de rédaction, décidé de faire fonds sur J'intérêt susci té par notre 
a ction : pour cela il faut que chaque lecteur se transforme en abonné, en adhérent et  en propagandiste pour notre diffusion. 
Comme toujours , nous ouvron s nos colonnes aux associations amies qui, dans un domaine ou l'autre, œuvrent dans le 
même sens et nous sommes prêts à leur servir de tribune e t  de moyen de liaison et  d'expansion. Com me toujours, nous 
publierons les suggestions, les avis, les textes de ceux de nos amis qui ont quelque chose à dire . 
R. BECHMA NN 
le saccage 
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La défense d e  la na ture est une quest ion  de comp l i c i té généra l e ,  cette co m p l i c i té  qui est fa i te à pa rti r d e  
l 'a m our qu'on po rte à l a  nature . Et l 'o n  peut d i re qu'en Fra nce,  presque pers o n n e  n 'a l e  souc i d e  l a  n a ture : 
la r ivière se détériore; o n  ne porte p l us aucune a tte nt ion à ce qu'e l l e  est devenue; et pui s ,  o n  n 'a qu 'une 
hâte : c 'est d e  l a  recouv r i r  parce qu'e lle fa i t  honte ; e l l e  dev i ent un égout. S i  b i e n  que ce qui devrait être 
un objet d 'a n i ma t i o n  au m i l i eu d 'une c i té ,  ce qui devra i t  être une sorte de joyau qui n ous rappe l l e  la vie 
avec tous ses équi l i bres et cette espèce d 'a m i t i é  que l ' homme devra i t  a vo i r  pour l 'eau e n  m ê m e  tem p s  
que pour tout ce q u i  v i t  d a n s  l 'eau et pour tout c e  q u i  vit  pa r l 'eau ...  tout c e l a  d i spa raît et la i sse tout d 'un 
coup l a  c i té sa n s  aucun cours d 'eau, sans aucun rui s seau ... Avec cette d i spa r i t i o n , l 'hom m e perd un peu 
d e  sa· j o i e de v i vre et de sa tra n qui l l i té d 'âm e. 
L 'urba n i sat ion est-e l l e  compati b l e  a vec la défense d e  la nature ? Oui et non.  C haque foi s que l ' hom m e  
apparaît d a n s  l a  n a ture , i l  l a  recrée; i l  n e  peut p a s  l a  l a i sser nature l l e; i l  n e  peut pa s l a  la i sser  sauva ge. 
S ' i l l a  l a i sse sauva ge,  c 'est que sa présence n 'est que pa ssa gère; i l  peut a l l e r  d a n s  une réserve nature l l e; 
i l  peut y a l l e r  pour un temps; ma i s  dès l ' i n sta nt qu' i l veut v i vre d a n s  un s i t e ,  i l  est o b l i g é  d e  l e  tra n sfor­
m er. Et ,  dès que l 'homme v i ent ,  avec beaucoup de s es sem b l a b l es s ' i n stal l e r ,  former un v i l l a g e ,  une v i l l e  
en sui te ,  i l  est o b ligé d e  domestiquer la nature, de 1 j mettre à son serv i ce. Le problème est d e  sa voir si, 
l 'a ya n t  à son serv ice,  i l cont i nue à la respecter. S ' i l  ne la respecte pa s ,  i l  e n verra tous ses d étergents , 
toutes ses eaux usées d a n s  l a  r iv i ère sa n s  avo i r  l e  souci de tra iter l e s  eaux aupa rava n t  ; au l i eu de ména·  
ge r l es a rbres i l  n e  s 'e n  souci era pas; s ' i l  s 'en  préoc cupe,  i l  devra a d o pter d 'autres essences d 'a rbres 
-compa t i b les  avec l e  voi s i na ge de l 'homme ou ave c l e vo i s i nage du béto n ,  avec ce lui  des  con structi o n s  
o u  a v e c  l a  d i minut i o n  de l a  surfa ce n o n  construi te, cette sorte d e  g ra n d e  pa ssoire pa r o ù  l e s  eaux s ' i nf i l­
trent n a ture l l ement. 
A partir du moment  où l 'hom m e ,  pa r ses construct i o n s ,  charge l e sous-so l et cha n ge le cours d e s  eaux 
souterra i ne s ,  dès cet i n sta nt ,  i l  est o b l i gé de recrée r la  nature. C o m m e  l 'a d i t  M a rce l  LO D S  l o rs des 
journées A M É NA G E M E N T  ET NATU R E  à R oyaum ont: « Les H o l l a n da i s  p a ssent l eur temps à créer  
art i f i c i e l l e ment  des espaces nature l s ». C 'est b ien la vérité 1 
I l  v ient  un tem ps où la nature qui mér i te d 'être entre tenue d o i t  l 'être avec l a  com p l i c i té d e  tous : l e s  
Fra nça i s  sont-i l s  vra i ment comp l i ces da n s  l 'entret i e n  de l a  nature ou est-ce qu'au contraire , e n  ce 
moment,  n ous n 'a s s i stons pa s à un phénomène inver se : trop de Fra nça i s  ne sont- i l s  pa s a ctue l lement 
com p l i ces  da n s  l e  sa cca ge de la nature 7 
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